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vaut une autre cour d'assises. Madame ce qu'ýil laisserait à ý;on c.s. Aus,ý'itôt
Lafarge nie fut pas de cet avis. - Ini- Marie Cappoile transmit cettez pièce' .1 m.
nocente, disait-elle, elle ne pouvait coln- Legros, notaire àl Soissons. Ce fait s'ac-
prendre un choix entre duis juges, et fou- conîîlit le 28 octobre 1889.
tes les l)l'évtciioll, <levaient céder à l'&- "Dès lors, l'accusée ne songea plus
vidence deos faits, qu'à donner la mort à, elui qui l'envî-

il fallait d'abord fixer nettemient la ronnait ainsi de témoignages de son af-
po-ntion lînaniicre de MI. Lafarge au feetion.
momen1(qt d'esa. mort. P'lus icet te situation 14La découverte dont Lafarge l'avait
serait trouvée fâlcheuse, plus facilement entretenmue lit- Pouvait êtie utilisée qu'à
oit arriverait à faire toucher du doigt d'eux conîditions :il lui fallait obtenir un
les mnoyenîs -employés Par'lli pour la brevet d'invention et se proc-ur('r les e'a
pallier. Ont parlait de faux. ié-sarsa ýcrPeletdLie moyen le plus simple pour jeter la pitaux êsaieoudvlp mnte
lauIîèrte dans es ténèbres d'argent, c'ý "M liar cette pensée, Lafarge partit
tait dle fire déc(*larer la faillite. Or, la pour P'ari aui iliuu du mois de novemn-

suc rainc lageue evt prs e centl bre. Il n'en revint que le 3 janivier pour
mille fr1e avue tuesml expirer, le 14, victime d'un horrible oum-
requête au tribunal de commerce de Bml oioi ielet
vos eût suffi . Madamne Lafarge se re. Pooeneunt.si éoràPats acr
fusa, d it-on, à1 flétrir 'le nom qu'elle por- Pesndant sln plséju àedr Pariblior
lait. dé renac ai pluxCue jendr s'éotaitLongtemilps avant l'ouverture des dé en'lus éapoux, Cue joutr apelortaitbais -indiquée's pour' l'e 2 sep- rlCaeleuelteel-m e

te 'bre lai dées rtesta qîîe ses adesait à son ma-i dles lct trcs, pleinesu
(jeil< pataiéidtin leto dus exp)re..sdoïns dle l'amour le p)lus pas-

fondées. C'es't le 5 août que, l'acte i' ac- s&,C. Elih' lui peignait tout son1 cha-
cualnfut signél à Llîmîogcý le 10 grill d'être éloignée de lui, elle appelait

luie tl notification en. fut, faîte à l e voulu le mopaenton. dEai mêese
ninaîlamîe Lafarge, et dès le 4, c'est-il ci tt( luoruespîai'm nmm
dlire avant mêmine que cet acte n'eûfit leiiips elle l'enitre,teiit avec soin de l'ob.
d'I xlstciîce léýgale, Il paraissait à Paris, jet (le soni voyage, elle lu1, indiquait les
dains la1 aette<cs Tribunaux''. Pour démîarchos à faire pour obtenir les ré-
coniserver àt cette affaire son caractèýre suifiais qu'il s'eîî était promis,' elle, 1î
vér-italel(, il nous faut donc placer ici, p ressait d'agir et se montrait Impa-
avaut j'heure dle lat lecture à l'audi ence: tiente d'obtenir ce brevet qu'il était allé

de<oculiet ciumalmet étudié, sol liciter.
111111, qui affecte lat forme d'un ardent 'Ctecorrespondance fut continuée.
réqu isitoire. . dans ces ter'mes, jusquef vers le milieu

L'itc dacsloi prenant à leur <lu mois de décemnbre.
début lus relations der, époux Lafarge, "A cette époque, il devit certain que
repIré>senltait d',abord Poîîcl Lafaî'ge Lafarge allait obtenir le brevet tant dé-
conule liosédallit "une fortune immo- siré jet auquel on attachait (le si magni-
bI)Ilri ci.<msdéable ;", nu amoralý,hlon, tiques ~séacs
générýl'eux, clîéi'i dez ceux qui l'environm- "'Ce fut alors que "Marie Cappelle
ai&!llt, scptlelui-ième de senti- pensa81 (lue l'e miiomnent était venu d'ac-
nIentis exatltés." Le mariage célébré, conîpflir son horrible projet.
Marie Cappelle installée au (ilandier, le "eLe 15 déembre, sous le prétexte de

nistèreý public négligeant les premiers détr'uire les rats quil l'incomamodaient,
frossenultsdu voyage conjugal, intro- elle fit, acheter de l'arsenîic chez le sieur

<luit b)rumsquellielît la lettre écrite par 1AByssartier."
muadamue Lafiîrge àl soli mari, "lettre Ici se place danms l'acte (l'accusaion lat
étranlge où le déver'gondage de la, pensé scèe(ls gèteilix sympathiques, "s n-
nle lui cède qlu'au cynlismle (les exprem- gallère fatntaisi-e.'' Le document fait re-
sions avec lesqueiilles, s'y flétrisýsant elle- mairiquer que Marfie a l xrm
imiémîme, elle révèle à sion époux touteis sa belle-mière le dlésir qu'un billet écrit
les mauvaises liassions dont elle était de sa mainî, et par lequel elfle annonç:ait
agitée." àt son1 fils que c' était elle-même qui avait

l,'oralg<'laS "Marie ('ap>pelle rn'eult fait les gâiteaux, fût mis dans la caissMe.
pdus le îîîêmîe éloign'enm.ent pour soli Puis vient la sumbstitution <'un gâlteaui
mari. Bientôt imêine elle, partit avoir' unique aulx imtits gâteaux, et l'immlspo)-
pour liii ue vive aiutié. Ce changeaient sitomi dii1 18 <léccibre qui, <nsle sys-
si4 proumpt excital 1>1eil quelque surprisù tèoue de l'accuain s 'fe
ou fut lieu dlisposé à croire ài la mimé&- petit îmorceau de croûte goûté par La-
rité <le ces nouveaux sentiments. farge. L'attitude de l'acecuséeIL pendanît

Marie Cappelle hiabituiée i'ison inarl,in- cette indisposition loimtaindtê aurait été
téressé4-e auxi traivauîx de Lafarg par les significative. "Mairie Capp)elle exprimait

spéramîcesi qu'ouvre l'e procédé nouveau au Glandier des craintes singulières, et
di' coulée. l'iacte d'acuisaiton raconte de bien étranges préoccupations. Une
ainsi l'iffairc dlu testanment et les terri- lettre de son muari lui avait appris qu'il
hies4 conséquences qui, à ses yeux, en éprouvait une violeinte migraine et cette
découlellt :nouvelle paraissait lui causer lWs plus

"'Un jour lacseparut éprouver vives Inquiétudes. Elle disait qu'elle ne
uneo am<lpsiinLssez grave. Son mari voulait pasi en panrler à sa belle-mère,
s'enllregsa d'e lui prodiguer les soins les ajoutant que si sou1 mari dlevenait plus
pîlus affectueux. llie enf parut touchée malade, elle s'emnpress3erait, seus un pré-
et reco-linaiissantce, à ce point qu'elle texte qu'elle Indiquait, d'aller à Paris
manifesta l'inýtentlin de, faire una testa- pour le soigner.
muent en sa faveur. A son tour, Lafarge "Elle envoyait à Uzerches pour savoir
se limit de lui1 donner la méîue preuve s'il y avait des lettres à son adresse.
<'amitié. Il lui relit un testament Par Elle y exprimait la craintje d'en recevoir
lequel il disposait, envers elle, de tout une qui portAt un cachet noir,

i

',umn joui', ce qu'elle ne faisait jamais,
elle quitta lat table pour aller au-devanit
ee celui (lui portait les lettres, impa-
tientt'ý de s'assurer s'il1 y en aîvait unie
(lui vînt confirmer les sinistres pressen-
liiiim(nts dont elle se dis8ait. tourmentée.

"Tels somnt ces premuier's faits, qui se-
remît pour le jury l'objet des plus grav( s
iméditations."

La fange revient de Paris, il est souf-
frant, il se muet au lit ;sa femmîe l'imn-
vite il mnger quelques truffe,., et il est
pris d'le (olque,d voih'bseimelnts: '- t
dè-s li0rs se, mhanifestenit, pour ne plus1
ce'sser, l's gsyîiiptimiiesi de .l'eîmpoisonne-
meiut." Marli Cappelle ýsuiplirte- liaipa-
tiemîmînent que d'autros personnes don-
nient des ,soins à son mari. Elle cherche
il éloignîer de l'appartement de ce mal-
hueureuix tous les mîemmîbres de sýa famîille.
Les <oi uss'aîggravenit, elle se livre à
(lus -soinîs étranges eýt à d'éton-nantes
pruéoccupations. Elle charge le sieur
Den's <'acheter <le l'arsenic et liii re-
eomuminali<e lie secret. Res mnamok uvres at-
lirent les ,o1p(eons (le la fa m'ille, et La-
fa'ge, aver'ti, exigeý que le plîariiiaeien

lisarirsoit pré1veniu. Celui-ci reon-
niaît la i'é c cle l'ýarsenic danms lie reste
<lu lait dle poule, et se contente d'e re,-
coinir aidcr que ILafarge îîacpe de
boisson qu,ý des personrnes auxquelle's
il pourrit accordear toute sa confiance.
L'emipoisoninem ent n'en avait pas îmoinms
été eomtimné, et la fille Brun aurait vu
Mau'le Cappelle mêler aux boissons du
mialade une poudre blanche que les
exper-ts auraient reconnue pour être d,
l'arsenir, comnîe Ils auraient également
reconnu la présence de ce minéral dans
le reste du lait de poule soumis à leur
analyse. "Marie Cappeie affectait de
faire habituellement usage de gomme,"
aîfin <le pouvoir dlon.ner le change. "Ce
nî'était pas ,seuilement (dans; les boissons
dii malheureux Lafargx, que l'arsenic
était mêlé avec une audace lnconceva-
Icl." Maîle Cappelle nuirait saupoudré.
<'arsenic le mîorceau de flanelle destiné
à fi-letioinuier ;soni mari. La flanelle, ana-
lysée plus1 tar'd, contenait de l'acide ar-
sênieux. " Cetainsi que le malheureux
La fange, livré àt des douleur's atroces,
péî'is>it victime d'un horrible einpolsom,

ienimeut, ieu pî'ésencee de sa mère, d'e sa
su (' les ni(sleci.ns, (luîi, tous effrayés,

de-; ravages <le cette maladie cruelle,
stupéfaits de ses horribles phénomènes,
lulfalît contre le souipqon qui ýenvahIs;-
sai11t leurs lielaissalielt piourtanit con-
soîuner le cr'imue pirce que leur raison
leur cocur, une, sorte, dle pudeur umême
n culaient épýIotivantés devant la vrai-
s 'lublance et à la vue des lienssa'é
qui unissaeuît l'empoisonneuse et lit
victinie. (Soupçonnaiît le crime qui se
commxettait, Ils n'avaient pas le courage
<le repousser les mains de l'emipoison-
neus1e.)"

Un médecin. M. Lespinasse, est appe-
lé :Il r'évèle i Lafarge la cause de ,-a
mort. Ge, fut alors auî sein de la famillie
une( douleur déchirante. Marie Cappehle
devient un objet d'horreur pour les
siens ;le îualadci lui dit :"Tu me fais
mual, va-t'en,"1 et, quand Sa femme lii
présentei à, boire, Il témnoigneP par ses
gestes et par un sourire sardonique du
sentiment dont son émlue est remplie.
Dés; le mlomnent, Marie Cappelle, ne repa-
"'lit plus dants la chamblre (le, Fom malri.

Tels sont les faits principaux sur les-


